
Comment le système alimentaire industriel contribue à la crise climatique
Entre 44 % et 57 % du total des émissions de GES proviennent du système alimentaire mondial

Déforestation : 15 à 18 %

Autres émissions non liées
à l’alimentation : 43-56%

Souveraineté alimentaire : 5 étapes pour 
refroidir la planète et nourrir sa population.
http://grain.org/e/5101

Agriculture : 11-15 %

Transports : 5-6 % 

Transformation et emballage : 8-10 % 
Congélation 
et vente au détail : 2-4 % 

Déchets : 
3-4 % 

Avant que la plantation commence, les bulldozers font 
leur travail. Dans le monde entier, l'agriculture 
industrielle s'étend dans les savanes, les terres 
humides et les forêts, en labourant d'immenses 
surfaces de terres.  La FAO affirme que l'avancée de la 
frontière agricole est responsable de 70 à 90 % de la 
déforestation mondiale, au moins la moitié étant 
destinée à la production de quelques produits agricoles 
destinés à l'exportation. La contribution de l'agriculture 
à la déforestation représente ainsi 15 à 18 % des 
émissions mondiales de GES. 

Il est généralement admis que l'agriculture elle-même contribue à hauteur de 
11 à 15 % du total des gaz à effet de serre produits dans le monde. La plupart 

de ces émissions proviennent de l'utilisation d'intrants industriels, comme 
des engrais chimiques et de l'essence pour faire fonctionner les tracteurs et 

les machines d'irrigation, ainsi que des surplus de fumier générés par 
l'élevage intensif. 

Le système alimentaire industriel se comporte comme 
une agence de voyage mondiale. Les cultures destinées 

à l'alimentation animale peuvent être réalisées en 
Argentine et servir à l'alimentation de poulets au Chili, qui 

sont exportés vers la Chine pour transformation et sont 
finalement consommés dans un McDonald aux États-Unis. 

Une grande partie de notre nourriture, cultivée dans des 
conditions industrielles dans des contrées lointaines, 
parcourt des milliers de kilomètres avant d'atteindre 

nos assiettes. Nous pouvons estimer prudemment 
que le transport des denrées alimentaires 

représente un quart des émissions 
mondiales de GES liées au 

transport, soit 5 à 6 % du 
total des émissions 
mondiales de GES.

La transformation constitue l'étape suivante, très 
rentable, dans la chaîne alimentaire industrielle. La 

transformation des aliments en repas prêts à 
l'emploi, en snacks et en boissons nécessite une 

énorme quantité d'énergie, principalement sous la 
forme de carbone. Il en va de même pour le 

conditionnement et la mise en conserve de ces 
aliments. La transformation et le conditionnement 
permettent à l'industrie alimentaire d'empiler sur 
les rayons des supermarchés et des magasins de 

proximité des centaines de marques et de formats 
différents, mais ils génèrent aussi une énorme 

quantité d'émissions de gaz à effet de serre : environ 
8 à 10 % du total mondial.

La réfrigération est la clé de voûte des vastes 
systèmes mondiaux d'achat des chaînes modernes 
de supermarchés et de restauration rapide. Partout 
où le système alimentaire industriel s'implante, il est 
accompagné de chaînes du froid. Si l'on considère 
que le refroidissement est responsable de 15 % de la 
consommation mondiale totale d'électricité et que 
les fuites de fluides frigorigènes chimiques sont une 
source importante de GES, on peut dire sans risque 
de se tromper que la réfrigération des aliments 
représente environ 1 à 2 % du total des émissions 
mondiales de gaz à effet de serre. La vente au détail 
des aliments représente 1 à 2 % de plus. 

Le système alimentaire industriel met au rebut 
jusqu'à la moitié des denrées produites, jetées 
pendant le long trajet parcouru depuis les 
exploitations agricoles jusqu'aux commerçants, 
aux transformateurs, et finalement jusqu'aux 
détaillants et aux restaurants. Beaucoup de ces 
déchets pourrissent sur des tas d'ordures et des 
décharges, et produisent d'importantes quantités 
de GES. Entre 3,5 et 4,5% des émissions mondiales 
de GES proviennent des déchets, et plus de 90 % 
d'entre eux sont produits par des matières issues 
du système alimentaire. 
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Souveraineté alimentaire : 
5 étapes pour refroidir la planète et nourrir sa population 

PRENDRE SOIN DES SOLS01.

RÉDUIRE LES « KILOMÈTRES ALIMENTAIRES », 
 ET PRIVILÉGIER LES 
 ALIMENTS FRAIS

03. RENDRE LA TERRE AUX AGRICULTEURS ET 
 ARRÊTER LES MÉGA-PLANTATIONS04.

OUBLIER LES FAUSSES SOLUTIONS, 
 SE CONCENTRER SUR CE QUI 
 FONCTIONNE

05.

UNE AGRICULTURE NATURELLE, 
 SANS PRODUITS CHIMIQUES02.

L'équation alimentation/climat 
plonge ses racines dans la terre. Le développe-
ment de pratiques agricoles non durables au 
cours du siècle dernier a conduit à la destruction de 30 à 75 % de la matière organique sur les terres 
arables, et 50 % de la matière organique sur les pâturages et les prairies. Cette perte massive de 
matière organique est responsable de 25 à 40 % de l'excédent actuel de CO2 dans l'atmosphère de la 
terre. Mais la bonne nouvelle est que le CO2 que nous avons envoyé dans l'atmosphère peut être remis 
dans le sol, tout simplement en rétablissant les pratiques que les petits agriculteurs mettent en œuvre 
depuis des générations. Si des politiques et des mesures incitatives adaptées étaient mises en place 
dans le monde entier, les teneurs en matière organique des sols pourraient être rétablies aux niveaux de 
l'agriculture préindustrielle dans un délai de 50 ans, soit à peu près le temps que l'agriculture indus-
trielle a pris pour les réduire.  Cela permettrait d'éliminer entre 24 et 30 % du total des émissions 
mondiales actuelles de gaz à effet de serre.

Il est de plus en plus largement reconnu que l'alimentation est au cœur du changement climatique. Les derniers rapports du GIEC et les plus récents 
sommets internationaux ont reconnu que l'alimentation et l'agriculture sont les principaux facteurs d'émissions de GES et que le changement climatique 
pose d'énormes défis à notre capacité de nourrir une population mondiale croissante. Pourtant, aucune volonté politique n'est venue remettre en cause le 
modèle dominant de la production alimentaire industrielle et de sa distribution. Au lieu de cela, les gouvernements et les grandes entreprises proposent un 
certain nombre de fausses solutions. Il y a par exemple la coquille vide de l « 'Agriculture intelligente face au climat », qui est pour l'essentiel un nouveau 
nom pour la Révolution verte. Il y a aussi de nouvelles technologies à risque, comme des cultures d'organismes génétiquement modifiés pour résister à la 
sécheresse ou des projets de géo-ingénierie à grande échelle. Il y a encore des objectifs sur la part des biocarburants, qui entraînent un accaparement des 
terres dans les pays du Sud. Et il y a enfin des marchés du carbone et des projets REDD +, qui permettent essentiellement aux pires émetteurs de GES 
d'éviter de réduire leurs émissions en transformant les forêts et les terres agricoles des paysans et des peuples indigènes en parcs de conservation et en 
plantations. Aucune de ces « solutions » ne peut fonctionner parce que toutes vont à l'encontre de la seule solution efficace : le passage d'un système 
alimentaire industriel mondialisé soumis au pouvoir des grandes sociétés à des systèmes alimentaires locaux aux mains de petits agriculteurs.

Au cours des 50 dernières années, quatre cultures principa-
lement pratiquées dans de grandes plantations (soja, huile 
de palme, colza et canne à sucre) ont envahi une énorme 
superficie de 140 millions d'hectares, la taille de la presque 
totalité des terres agricoles en Inde. La superficie occupée 
au niveau mondial par ces quatre cultures industrielles et 
quelques autres, toutes bien connues pour leurs émissions 

La logique d'entreprise qui se traduit par des trans-
ports de denrées alimentaires autour du monde dans 
les deux sens, n'a pas de sens du point de vue de 
l'environnement, ni d'aucun autre point de vue d'ailleurs. Le commerce mondial des produits alimen-
taires, qu'il s'agisse du défrichage de vastes étendues de terres et de forêts pour produire des 
produits agricoles ou des aliments surgelés vendus dans les supermarchés, est le principal respon-
sable de la contribution disproportionnée du système alimentaire aux émissions de GES. Une grande 
partie des émissions de GES du système alimentaire peut être éliminée si la production alimentaire 
est réorientée vers les marchés locaux et les aliments frais, en tournant le dos aux viandes bon 
marché et aux aliments transformés. Mais la bataille pour y parvenir est probablement la plus 
difficile, tant les grandes entreprises et les gouvernements sont profondément déterminés à déve-
lopper le commerce des produits agro-alimentaires. 

L'utilisation des produits 
chimiques dans les exploita-
tions industrielles est en 
perpétuelle augmentation, (au 
fur et) à mesure que les sols 
s'appauvrissent et que les ravageurs et les mauvaises herbes deviennent résistants aux insecticides et 
aux herbicides. Les petits agriculteurs du monde entier, cependant, disposent encore des connaissances 
et de la diversité des cultures et des élevages nécessaire pour assurer une culture productive sans 
l'utilisation de produits chimiques, en diversifiant les systèmes de culture, en combinant production 
végétale et animale, et en intégrant des arbres et une végétation sauvage. Ces pratiques améliorent le 
potentiel productif des terres parce qu’elles améliorent la fertilité des sols et empêchent leur érosion. 
Chaque année, de la matière organique s'accumule dans le sol, ce qui permet de produire de plus en 
plus de denrées alimentaires. 

de gaz à effet de serre, est appelée à poursuivre sa croissance si les politiques ne changent pas. Aujourd'hui, les petits agricul-
teurs sont confinés dans moins d'un quart des terres agricoles mondiales, mais ils continuent à produire la plus grande partie 
de l'alimentation dans le monde : 80 % des denrées alimentaire dans les pays non industrialisés, selon la FAO. Les petits 
agriculteurs produisent ces denrées alimentaires beaucoup plus efficacement que les grandes plantations, et par des moyens 
qui sont meilleurs pour la planète. Une redistribution des terres dans le monde entier au profit des petits agriculteurs, combi-
née à des politiques destinées à les aider à rétablir la fertilité des sols et à soutenir les marchés locaux, peut permettre de 
réduire de moitié les émissions de GES en quelques décennies. 
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